
[image: Image de couverture]



[image: Page de titre : Camille Escudé, Lydie Lescarmontier, Les Pôles en 100 questions (Au centre des nouveaux enjeux géopolitiques et climatiques), Tallandier]






  [image: Logo Tallandier]


  Collection « en 100 questions »


    Créée par François-Guillaume Lorrain


  Infographies : © Julien Peltier/Éditions Tallandier, 2025


  © Éditions Tallandier, 2025


  48, rue du Faubourg-Montmartre – 75009 Paris


    www.tallandier.com


  EAN : 979-10-210-6287-0


  Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.






Introduction


Au début de l’année 2025, avant même son investiture comme président des États-Unis, Donald Trump a réitéré sa proposition faite en 2019 d’acheter le Groenland. Quelques jours plus tard, il parlait même d’annexer ce territoire stratégique que les États-Unis avaient occupé pendant la Seconde Guerre mondiale. Face à la Russie, perçue comme une nouvelle menace, et à la Chine, dont les investissements sont très présents en Arctique et en particulier au Groenland, il s’agit pour les États-Unis d’affirmer leur présence régionale. Si une petite portion de ce territoire seulement est exploitable, le sol et sous-sol du Groenland recèleraient d’importantes ressources : pétrole, gaz, or, diamants, uranium, terres rares…


Les pôles, au centre d’enjeux environnementaux et géopolitiques brûlants

Jusqu’en 2022, la géopolitique de l’Arctique était présentée comme une exception mondiale, les interactions entre Russie et États-Unis, autrefois ennemis, étant soutenues par un grand nombre de cadres institutionnels solides, du Conseil de l’Arctique au droit international de la mer. Nombre de chercheurs saluaient la stabilité de la région, notamment en raison des intérêts économiques, politiques, environnementaux et sociaux partagés par les huit États arctiques.

L’invasion de l’Ukraine par la Russie et l’arrêt des formats de coopération traditionnels qui s’en est suivi, marquent dès lors une rupture inédite et profonde pour la géopolitique arctique. L’Arctique n’est désormais plus une exception dans les territoires de rivalités entre grandes puissances et de nombreux chercheurs affirment que la région est en proie, de nouveau, à des logiques de guerre froide. La rupture entre les « Arctic 7 »1 ou « like-minded » (alignés idéologiquement), tous à présent membres de l’OTAN, et la Russie est profonde. À cette rupture géopolitique s’ajoute à présent celle de la présidence Trump, qui fracture le bloc des « Arctic 7 » pour faire cavalier seul et refuser les principes du multilatéralisme et du droit international tout en soutenant les projets d’exploitation de l’environnement fragile de l’Arctique.




L’Arctique, une région polaire entrée dans la mondialisation

L’Arctique, autrefois perçue comme une région vierge d’hommes et d’exploitations, est pleinement rentrée dans les logiques de mondialisation. Les conséquences du changement climatique et le développement technologique provoquent un intérêt accru des grands groupes industriels pour les ressources de l’Arctique et l’intégration de cette région faiblement peuplée dans des logiques mondiales.

Comme l’a montré le chercheur canadien Frédéric Lasserre, les ressources pétrolières demeurent encore difficiles et coûteuses à exploiter. Les multiples reports de mise en exploitation sont la preuve de la difficulté d’établir la rentabilité de gisements dans la région. Enfin, la très forte dépendance de ces entreprises envers les cours mondiaux des ressources rend la production incertaine, sans compter bien sûr les dégâts que pourrait provoquer une éventuelle marée noire dans une région si fragile, qui entacherait durablement la réputation de l’entreprise concernée.

En revanche, l’extraction de gaz est développée en Arctique. La production est ancienne mais prend de nouvelles formes à travers l’exploitation de gaz naturel liquéfié dans d’immenses projets, comme celui de Yamal, en Sibérie. L’exploitation minière enfin est également développée en Arctique, à travers plusieurs chantiers de grande ampleur en Amérique du Nord ou en Russie, avec des conséquences mitigées pour les populations locales : positives en termes d’emploi mais désastreuses pour leur environnement. Ainsi, la ville sibérienne de Norilsk (180 000 habitants), fondée en 1935 à 400 km au nord du cercle polaire pour l’extraction du nickel, du cuivre, du palladium et du platine par le travail forcé des prisonniers du goulag, fait partie des villes les plus polluées du monde.

Enfin, la disparition de la banquise arctique d’été, prévue dès 2030, fait l’objet de spéculations concernant l’ouverture de routes maritimes. Les passages du Nord-Ouest et du Nord-Est constituent des jonctions entre les trois océans permettant de réaliser, sur le papier, de grandes économies de distance. Mais en pratique, la situation apparaît plus contrastée et, en dépit de la volonté politique de la Chine de faire de la route du Nord-Est une autoroute maritime polaire au sein de son projet des « routes de la soie », ces voies sont très loin de concurrencer à moyen terme les routes traditionnelles du trafic de porte-conteneurs.

En revanche, s’il n’existe plus de litiges sur les frontières terrestres de l’Arctique depuis 2022, les frontières maritimes sont l’objet de revendications parfois concurrentes, notamment en ce qui concerne l’extension des plateaux continentaux.




L’Antarctique, un continent sanctuarisé… jusqu’à présent

La situation politique de l’Antarctique est aux antipodes de l’Arctique, région peuplée de quatre millions d’habitants et sous souveraineté de huit États. Signé le 1er décembre 1959, le traité sur l’Antarctique a pour objectif de mettre fin aux différends sur les revendications territoriales du continent. Pour éviter les conflits territoriaux et leur permettre de coopérer, les États consacrent un gel des prétentions territoriales. En pleine guerre froide, la signature de ce traité fait figure de miracle de diplomatie et de droit international, sans doute dû à l’impossibilité d’exploiter les ressources dans l’état des connaissances de l’époque, et donc aux maigres enjeux géoéconomiques et géopolitiques pour les puissances d’alors.

En 1991, le protocole au traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement (dit protocole de Madrid) va plus loin encore dans la protection du continent en consacrant un régime global de protection de l’environnement : l’Antarctique devient une réserve naturelle consacrée à la paix et à la science. La durée du traité et du protocole de Madrid est indéfinie, mais à partir de 2048, il pourra être modifié à la condition, très peu probable, que l’unanimité des signataires le demande.

La trame juridique qui protège l’Antarctique est à la fois unique : redoutablement solide, et en même temps fragile face aux conséquences du réchauffement climatique et aux nouveaux enjeux géopolitiques que connaît la région. Solide car, contrairement à ce qui est parfois annoncé, le traité sur l’Antarctique et le protocole de Madrid n’ont aucune limite d’application. En même temps, la trame juridique de l’Antarctique est remise en cause par des puissances parfois qualifiées de révisionnistes, comme la Chine, qui récusent un droit international qui s’est fait sans elles, alors qu’elles sont des actrices majeures des pôles : aujourd’hui c’est la Chine qui possède le plus grand nombre de stations scientifiques en Antarctique.




Des perspectives incertaines

Ainsi, en Arctique comme en Antarctique, de nouvelles tensions apparaissent autour de la légitimité des acteurs à prendre place dans la gouvernance des régions arctiques.

Au fur et à mesure de la prise de conscience d’enjeux politiques, économiques et commerciaux importants en Arctique, des acteurs extérieurs à la région se manifestent, toujours plus nombreux. Parmi tous ces acteurs, c’est certainement la Chine qui fait le plus parler d’elle. L’arrivée d’investissements chinois massifs dans plusieurs régions de l’Arctique (Islande, Scandinavie, Russie…) est ainsi sujette à controverses. De plus, la guerre entre la Russie et l’Ukraine et les sanctions afférentes augmentent aux yeux des observateurs occidentaux le risque de voir Pékin devenir le partenaire commercial privilégié de Moscou en Arctique, alors que sans Russie ni États-Unis, la survie du Conseil de l’Arctique est en jeu.

En parallèle, depuis les années 2000, les discours sur l’Arctique en tant que « bien commun », de Michel Rocard à la Commission européenne, servent des fins politiques pour ceux qui estiment que les États riverains ne doivent pas être les seuls à avoir voix au chapitre. En 2008, l’Union européenne proposait de mettre en place un traité de protection de l’Arctique sur le modèle du traité sur l’Antarctique. Cette proposition a déclenché un tollé chez les États souverains dans la région, qui ont souligné le fait que, contrairement à l’Antarctique, les régions de l’Arctique abritent des populations qui dépendent des activités économiques de celles-ci.

Face à ces enjeux, la protection des environnements polaires est une nécessité, mais qui se heurte à présent à des obstacles géopolitiques. En particulier, les profondeurs marines de l’Arctique abritent un écosystème méconnu et fragile, aujourd’hui menacé par les activités humaines et le changement climatique.

Bien que la Commission pour la conservation de la faune et de la flore marines de l’Antarctique (CCAMLR) ait instauré des Aires marines protégées pour préserver la biodiversité et lutter contre les effets du changement climatique, ces initiatives se heurtent aux intérêts des industries de la pêche, notamment celles exploitant le krill et la légine australe. Certains États, tels que la Chine et la Russie, freinent l’extension de ces zones protégées, invoquant des enjeux économiques et des revendications stratégiques. Cette opposition souligne le défi de concilier la protection d’un écosystème fragile avec les ambitions commerciales et géopolitiques croissantes dans la région.

Les pôles, longtemps perçus comme des régions lointaines et immaculées, sont aujourd’hui au cœur des enjeux environnementaux mondiaux. Leur protection nécessite une coopération internationale, qui est cependant mise à mal dans un contexte géopolitique de plus en plus tendu et incertain.






1. Nom donné aux huit États arctiques, moins la Russie : Canada, Danemark, États-Unis, Finlande, Islande, Norvège et Suède.
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Qu’est-ce que le pôle Nord et le pôle Sud ?


Le pôle Nord géographique, ou plus simplement appelé pôle Nord, est le point le plus septentrional de la planète Terre. Il se situe au milieu de l’océan Arctique, et est recouvert de banquise toute l’année.

La première expédition qui atteignit le pôle Nord est attribuée à l’américain Robert Peary, le 6 avril 1909. Mais les historiens contestent ce fait depuis la découverte d’une copie du journal de Peary qui se serait trompé dans ses estimations. C’est finalement le 12 mai 1926 que le Norvégien Roald Amundsen et l’Italien Umberto Nobile le survolèrent à bord d’un ballon dirigeable1.

Le pôle Nord géographique est à distinguer du pôle Nord magnétique qui est un point errant sur la surface du globe, correspondant à l’endroit où le champ magnétique terrestre pointe vers le bas. C’est également l’endroit qui sera pointé par l’aiguille d’une boussole. La recherche du pôle Nord magnétique démarra en 1818 grâce à une expédition britannique explorant le passage du Nord-Ouest au nord du Canada et de l’Alaska. Mais c’est finalement James Clark Ross qui situa pour la première fois en 1931 le pôle Nord magnétique de la Terre sur la côte ouest de la péninsule Boothia, au sud de l’île Somerset dans l’Arctique canadien. Il évolue constamment en fonction des variations du champ magnétique terrestre et se déplace d’environ 15 km par an. Il se situe aujourd’hui dans l’océan Arctique.

Le pôle Sud géographique, ou pôle Sud, est le point le plus méridional de la planète, diamétralement opposé au pôle Nord. Contrairement à ce dernier, ce point est situé sur un continent, au milieu de la calotte Antarctique.

La première expédition qui atteignit le pôle Sud est menée par le Norvégien Roald Amundsen, qui arriva le 14 décembre 1911, quelques années avant d’atteindre le pôle Nord. Leurs concurrents britanniques dans la course au pôle Sud, menés par Robert Falcon Scott, y parvinrent un mois plus tard, le 17 janvier 1912, avant de périr de fatigue et malnutrition sur le chemin retour.

Le pôle Sud magnétique n’a été atteint pour la première fois qu’en 1908 par l’expédition Nimrod menée par Ernest Shackleton, malgré une première tentative de James Clark Ross, qui, comme pour le pôle Nord magnétique, monta une expédition en 1841 et 1842 pour atteindre le pôle Sud magnétique. Malheureusement plusieurs sommets, dont le Mont Erebus, lui coupèrent le chemin et l’empêchèrent d’atteindre ce point.

Quant au climat, le pôle Nord bien que froid l’est moins que le pôle Sud. Les températures peuvent osciller entre 0-5 °C en été et -40 °C en hiver. Le climat du pôle Sud est beaucoup plus rude et on y enregistre régulièrement des records de température. Elles peuvent atteindre -80 °C en hiver et -10 à -20 °C en été. Les vents sont aussi extrêmes, et les précipitations faibles, en faisant un véritable désert polaire.

Il est extrêmement anecdotique de croiser un animal au pôle Sud, cependant, certains scientifiques ont pu parfois voir un oiseau marin perdu y passer. Autour du pôle Nord, sur la banquise arctique, la biodiversité est relativement importante même si elle reste beaucoup moins présente que sur les parties côtières.

Par leur symbolique, ces deux extrêmes de la Terre ont attiré un grand nombre d’explorateurs, mais également de convoitises, et apparaissent d’une certaine manière comme les points à conquérir dans la course à la maîtrise du monde.



1. Voir la question 4 : « Qui a découvert les pôles ? », ici.
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Quelles sont les différences entre Arctique et Antarctique ?


Les géographes de la Grèce antique connaissaient déjà l’existence des glaces et des ours blancs dans le Grand Nord. Arctique est un mot qui nous vient du grec « arktikos », dans lequel on retrouve la racine « arktos » qui signifie l’ours. C’est donc la région des ours, mais aussi la région de l’étoile polaire et de la constellation de la Grande Ourse. L’Antarctique, comme son nom l’indique, est à l’opposé de l’Arctique. Il restera pourtant jusqu’en 1821 la « terre australe inconnue ».

Ces deux régions, si proches par leurs climats polaires, demeurent extrêmement différentes. Géographiquement, l’Arctique est un océan, l’océan glacial arctique, s’étendant sur une surface d’environ 13 millions de km2, entouré de plusieurs continents. La banquise formée par le gel de l’eau de mer recouvre cet océan et évolue en fonction des saisons, pour atteindre un minimum de surface au mois de septembre, à la fin de l’été, et un maximum à la fin de l’hiver, au mois de février. Son épaisseur, quant à elle, varie de quelques centimètres à 4 ou 5 m. L’Arctique compte également un ensemble de pays qui dessinent les contours de cet océan : le Canada, les États-Unis (avec l’Alaska), le Danemark (avec le Groenland), ainsi que la Russie et la Norvège à travers l’archipel du Svalbard. La Finlande et la Suède ont des territoires arctiques, mais ne sont pas riveraines de l’océan. L’Islande n’est pas non plus un État riverain de l’océan Arctique au sens strict, mais a une petite portion de son territoire au nord du cercle polaire. On retrouve en Arctique un ensemble de glaciers formés sur la roche à partir de l’accumulation de neige, ainsi que la calotte du Groenland, vaste ensemble de glace d’une épaisseur moyenne de 2 km sur une surface d’environ 1,7 million de km2.

 

L’Antarctique, quant à lui, est un continent d’environ 14 millions de km2 entouré de l’océan Austral. Celui-ci se recouvre d’une couche de banquise (aussi appelée glace de mer) dont l’épaisseur et la surface changent en fonction des saisons. Le continent Antarctique a la particularité d’être constitué de la plus grande calotte au monde1, d’une épaisseur moyenne de 1 600 m à l’ouest et 2 200 m à l’est et d’un maximum de 4 km. Cette singularité en fait l’endroit le plus venteux, le plus froid, le plus désertique et le plus isolé au monde. L’Antarctique est également encerclé par le plus grand courant au monde, appelé le courant circumpolaire antarctique, dont le débit représente plus de 500 fois celui de l’Amazone. Sa circulation entraîne la création de vents très forts, les célèbres quarantièmes rugissants et cinquantièmes hurlants, qui ont rendu et rendent encore son exploration extrêmement difficile.

Cette différence géographique entre l’Arctique et l’Antarctique explique notamment que l’Arctique soit une région connue et habitée par des peuples autochtones alors qu’il faudra attendre le XVIIe siècle pour que les premiers baleiniers approchent le continent du sud, et le XIXe siècle pour que le premier équipage y pose le pied.

Les écosystèmes arctiques et antarctiques sont très différents. L’Arctique abrite des espèces telles que les ours polaires2, des phoques, des morses, des renards et une multitude de mammifères marins. Les espèces ont donc conquis à la fois les terres et les océans. La flore y est également extrêmement importante, du fait du climat relativement clément en été qui permet un apport d’eau douce. Au contraire, en Antarctique, l’écosystème terrestre est extrêmement limité, avec la présence de seulement quelques micro-organismes, des lichens et des mousses. L’ensemble de la faune présente dépend du milieu marin. On y retrouve notamment des manchots, des phoques, des mammifères marins, des oiseaux et le krill.

Enfin, le fonctionnement de l’Antarctique est régi par le traité sur l’Antarctique signé le 1er décembre 1959 par les 12 pays suivants : les États-Unis, l’URSS, la France, l’Afrique du Sud, la Belgique, l’Australie, le Chili, le Royaume-Uni, l’Argentine, le Japon, la Norvège et la Nouvelle-Zélande.

Ce statut particulier, complété en 1991 par le protocole au traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement, en fait un territoire « dédié à la paix et à la science ».



1. Voir la question 7 : « Comment mesure-t-on l’épaisseur de la banquise et des calottes glaciaires ? », ici.

2. Voir la question 32 : « Y a-t-il encore des ours polaires » ?, ici.
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À quoi ressemblaient les pôles il y a cent ans ?


Malgré une accessibilité extrêmement difficile, les pôles ont énormément changé au cours du siècle dernier. Les causes en sont le changement climatique, ainsi que l’augmentation de la présence humaine dans ces régions. La pression liée à l’anthropisation accrue et à la fonte des glaces en remodèle la géographie.

En Arctique, la banquise disparaît de plus en plus vite, et l’océan devrait être libre de glace à la fin de l’été à partir de 2030, selon les dernières études. Depuis 2016, la banquise antarctique subit également une fonte accélérée avec une réduction drastique de sa surface. En 2022, cette perte de glace a atteint la surface d’un pays tel que l’Argentine. La disparition de la banquise dans ces deux parties du monde a des conséquences directes sur leur accessibilité et sur la biodiversité locale. D’ailleurs, la perte de la banquise arctique entraîne une exploration accrue des routes maritimes autour de l’océan glacial arctique telles que le passage du Nord-Ouest, au nord du Canada, ainsi que le passage du Nord-Est, au nord de la Russie.

Enfin, le dernier impact du changement climatique intervient sur les grands massifs glaciaires tels que la calotte du Groenland, les glaciers d’Alaska ou encore la calotte antarctique, qui perdent des centaines de milliards de tonnes de glace chaque année, et donc changent de structure de façon drastique. Ces modifications sont extrêmement visibles en Arctique où les données récentes du Giec (Groupe intergouvernemental d’experts sur le climat) montrent que le réchauffement est 2 à 4 fois plus fort que dans le reste du monde.

En ce qui concerne les écosystèmes, la chasse à la baleine et aux grands prédateurs au XXe siècle a fortement affaibli les populations qui aujourd’hui commencent à peine à se reconstruire. Par exemple, la population de la baleine bleue était de plusieurs centaines de milliers d’individus il y a cent ans et compte aujourd’hui environ 10 000 à 25 000 individus. La surpêche que l’on connaît impacte également fortement les stocks de poissons.

Il y a cent ans, les régions polaires étaient encore très peu connues, et représentaient les régions les plus isolées du monde, les peuples autochtones comme les Inuits vivaient selon un mode de vie traditionnel et presque sans contact avec l’extérieur. En Antarctique, le continent restait en partie inexploré et très peu étudié.

Le développement des expéditions dans le but de cartographier mais aussi d’étudier ces latitudes a permis de mieux les comprendre et de les rendre également plus accessibles aux scientifiques, aux explorateurs ainsi qu’aux touristes. La fréquentation touristique en Antarctique a atteint environ 125 000 personnes sur la saison 2023-2024. En Arctique, elle était de plusieurs millions de touristes et a augmenté de plus de 800 % sur certains types de visites comme les activités sur place au cours de ces dix dernières années.

Les scientifiques ont également développé leurs activités grâce notamment à des installations humaines sous forme de stations scientifiques. Il y a cent ans, il n’y avait aucune station de recherche permanente en Antarctique.

Pour résumer, l’impact humain sur les régions polaires était extrêmement faible alors qu’il est aujourd’hui extrêmement présent partout et a transformé ces régions sensibles en véritables preuves de l’impact humain sur l’environnement.





4

Qui a découvert les pôles ?


Les pôles, longtemps inaccessibles, ont fasciné les grandes puissances occidentales, et été le théâtre de multiples explorations, de rivalités pour de nouvelles terres et de convoitises de ressources. Dès le XVIe siècle, l’explorateur flamand Gerardus Mercator réalise la première carte régionale de l’Arctique, projetant une représentation polaire remplie d’îles imaginaires et d’une mer polaire supposément ouverte. À cette époque, les pôles restaient encore une terre d’imaginaire pour les Européens, et la connaissance occidentale de ces régions était très limitée.

Les explorateurs polaires étaient souvent issus de nations maritimes et commerciales puissantes, comme la Grande-Bretagne ou les Pays-Bas. Willem Barentsz, navigateur néerlandais du XVIe siècle, est l’un des premiers explorateurs arctiques à avoir cherché un passage vers l’Asie par le nord, donnant ainsi son nom à la mer de Barents. Ces explorateurs servaient à la fois à décrire des régions encore mal connues et à accumuler des connaissances pour les puissances qui les finançaient, prélude à des revendications territoriales.

C’est toutefois au XXe siècle que les grandes explorations polaires prennent une dimension historique. En 1911, le Norvégien Roald Amundsen devient le premier homme à atteindre le pôle Sud, devançant de peu l’expédition concurrente dirigée par le capitaine anglais Robert Falcon Scott, qui arrive un mois plus tard. Amundsen se distingue également par ses expéditions dans l’Arctique, notamment en ouvrant le passage du Nord-Ouest à travers l’archipel arctique canadien en 1903, et le passage du Nord-Est en 1918, reliant ainsi l’Atlantique au Pacifique par le nord de la Russie.

Le pôle Sud magnétique, quant à lui, n’a été atteint qu’en 1908 par l’expédition Nimrod menée par Ernest Shackleton. Bien que Shackleton ait échoué dans sa tentative de rejoindre le pôle Sud géographique lors de cette expédition, il a marqué l’histoire par sa capacité à survivre dans des conditions extrêmes.

Les explorateurs polaires jouent un rôle essentiel dans la cartographie, la description et l’appropriation de ces territoires éloignés pour le compte des nations qui financent leurs expéditions. En témoigne l’omniprésence de toponymes rendant hommage à ces pionniers : la mer de Barents ou encore la terre Adélie, nommée en l’honneur de la femme de l’explorateur français Jules Dumont d’Urville qui découvre ce territoire en 1840 au cours d’une expédition scientifique.

Les revendications territoriales liées aux explorations ne sont pas un phénomène nouveau, mais elles se poursuivent encore aujourd’hui. Ainsi, les expéditions britanniques, françaises ou norvégiennes en Antarctique ont justifié les prétentions de ces États sur le continent.

Le mythe de la conquête des pôles perdure jusqu’au XXIe siècle. En 2007, l’expédition scientifique Arktika a marqué les esprits en plantant un drapeau russe au pôle Nord, au fond de l’océan Arctique, à 4 261 m de profondeur sous la banquise. Ce geste hautement symbolique reflète les ambitions géopolitiques sur cette région riche en ressources naturelles, et rappelle la continuité de l’appropriation des espaces polaires par les grandes puissances.

Si les peuples autochtones de l’Arctique, tels que les Inuits, les Sámis et les Tchouktches en Sibérie, ont une présence millénaire dans ces régions, leur histoire et leurs connaissances n’ont que très tardivement été prises en compte par les nations exploratrices.

Les explorateurs européens ont ouvert la voie à la compréhension scientifique de ces régions extrêmes, mais ils l’ont fait au service des ambitions géopolitiques et/ou coloniales de leurs nations respectives, contribuant à façonner l’histoire polaire telle que nous la connaissons aujourd’hui.
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